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Puisque ceci est une page blanche,


pourquoi n’y pas écrire un mot ?


Victor Hugo.




[image: ]





L’AUTOMNE


L’automne valse dans le pré,


Le tapis de feuilles


Valse, tourbillonne, danse


Dans le ciel.


Les nuages s’abaissent,


Le soleil rougit


Le vent crie derrière les barreaux.


Il pleut !


1988-1989





MONTAGNE NOIRE


À J-L.H.


Je contemple ce ciel rouge


Imaginant la chaleur d’un feu.


Nature, belle Nature !


Qui pourra ranimer ma flamme


Alors que celle-ci se pare de larmes.


Écho d’un amour abandonné


Au fin fond d’un puits esseulé.


Je cherche enfin cet homme


Qui saura effacer mes larmes.


Ô Nature part en quête !


Tels furent les cris de ma peine.


Mais personne ne se soucia de mon bonheur.


Je possède une existence


Qui s’ennuie de tristesse.


Mon Amour ! Ô mon amour


Un torrent s’écoule


Du firmament de mes yeux.


Mon cœur tombe en ruine


Comme ce vieux château


S’écroule au loin de fatigue


Après une éternité de souffrance.


J’espère que mon corps s’éveillera


Grâce à l’homme qui m’aimera


Et que je chérirai à mon tour.


1995





L’ABSENCE


Je plonge dans l’abîme


Soudain


Silence et souffrance


Colorent mon teint


Au fond du gouffre


Où mon cœur se noie


Ton ombre mystérieuse


S’approche de moi


Ô ! Solitude !


Reine des endroits


Écoute… Écoute…


Mon terrible émoi !


Un regard vague


Un sourire effacé


Un ami qui oublie


Qu’existe l’amitié


Je m’adonne


Aux lois de la nuit


Transparente


Est ma vie.


L’ombre du soir


Sombre alcôve noire


Me poursuit sans bruit.
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